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Avant-propos 
 
 

La science moderne repose sur trois piliers: la créativité, la méthode scientifique  et la 
communication des idées et des connaissances.   Il serait inutile de préparer un guide de la 
creativité, qui relève de traits de caractère et de l'incubation des expériences acquises dans la vie; 
pour sa part, la plupart des étudiants connaissent les principes de la méthode scientifique.  En 
revanche, la communication scientifique pose des problèmes sérieux à la majorité des étudiants de 
biologie.  Or, non seulement la qualité de la communication peut constituer un des critères 
d'évaluation des contrôles de connaissance de l'étudiant (rapports, thèses, examens), mais il est 
impossible de poursuivre une carrière en biologie sans pouvoir exprimer ses idées clairement par 
écrit, en suivant les principes généraux et les conventions de la rédaction scientifique en biologie. 
 

Le but du présent document est d'aider l'étudiant à comprendre et à maîtriser rapidement 
les principes de la communication scientifique de manière à pouvoir les appliquer dans le contexte 
des rapports de laboratoire, des travaux de synthèse, et des rapports de stage et de recherche.  
Cependant, ce document ne peut être utilisé qu'en complément de l'auto-apprentissage et à cette 
fin il est indispensable que l'étudiant voulant se spécialiser en biologie commence à lire les 
périodiques biologiques professionnelles dès la deuxième  année  d'études universitaires.   
Commencez par aller à la bibliothèque universitaire et demander les numéros récents de 
périodiques dans le domaine qui vous interesse le plus. 

 
Les principes énoncés ici s'appliquent à la rédaction scientifique et en français et en 

anglais, mais ce guide est rédigé en français afin de le rendre accessible aux étudiants 
francophones, indépendamment de leur niveau en anglais.  A ce titre il sera utile pour leurs 
travaux écrits dans le contexte de leurs cursus universitaires.  Sachez cependant que l'immense 
majorité de la documentation scientifique moderne est en anglais, que ce soit au niveau des livres 
académiques ou des revues scientifiques.  La maîtrise de l'anglais scientifique doit donc faire 
partie des objectifs de tout étudiant qui envisagerait une carrière en recherche (y compris dans 
l'enseignement universitaire, car nous sommes tous des "enseignants-chercheurs"). 

 
Les exemples de figures et de tableaux, ainsi que l'exemple d'un Résumé ont été tirés de 

mes propres publications scientifiques, non par narcissisme galopant mais par souci d'éviter tout 
problème de droit d'auteur.   La représentation de plusieurs domaines de la biologie en souffre, 
mais les principes de base ne changent pas d'un journal à un autre.  La règle d'or pour tous les 
auteurs: référez-vous aux instructions spécifiques pour chaque travail. 

 
 

P. G. Beninger 
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1. PRINCIPES GENERAUX 

 
Il existe un certain nombre de principes de base communs à tous les textes 

scientifiques en biologie.  Ces principes font partie des normes académiques 
internationales et, à ce titre, doivent être connus des étudiants. 
 
1.1 STYLE DE REDACTION 
 

Le style de rédaction scientifique est caractérisé par une recherche constante de 
l'objectivité, de la clarté, et de la concision. 
 
 
1.1.1 Objectivité 
 
 

La méthode scientifique est une démarche objective ; de même, le ton d'un texte 
scientifique doit réfléter cette objectivité. L'emploi des formes personnelles ("je", "on", 
"nous"), qui dénotent la subjectivité, n'est toléré qu'à des doses faibles dans la plupart des 
revues. L'étudiant doit pouvoir rédiger ses textes sans avoir recours aux formes 
personnelles; à cette fin, il trouvera l'emploi de la voix passive d'une très grande utilité. 
 
 

• Exemple découragé : 
 

"Nous avons effectué les analyses suivantes..." 
 

• Exemple encouragé : 
 

"Les analyses suivantes ont été effectuées ..." 
 
Les effets littéraires (qui sont la marque d'une personnalité) sont à éviter. Deux types 
d'effets littéraires particulièrement mal accueillis dans la rédaction scientifique sont : 
 
Ø l'anthropomorphisme - l'attribution de caractères humains à des êtres non-humains 

(ou des choses). 
 

• Exemple incorrect : 
 

"À l'automne, le désir de se reproduire pousse le 
saumon à retrouver sa rivière de naissance ..." 

 
• Exemple correct : 

 
"À l'automne, au moment de la reproduction, le 
 saumon remonte sa rivière de naissance." 
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Ø la téléologie - l'interprétation finaliste des phénomènes biologiques. 
 

• Exemple incorrect : 
 

"Les crabes portent leurs embryons sous l'abdomen afin de les protéger". 
 
• Exemple correct : 

 
"Le port des embryons sous l'abdomen des crabes femelles leur confère un 
certain degré de protection." 

 
L'exemple du saumon comporte également un exemple de téléologie - pouvez-vous le 
déceler ? 
 
Note: Les revues de vulgarisation ("La Recherche", "Pour la Science", "Science et Vie" 
etc.) sont des publications destinées au grand public, et à ce titre leurs règles de 
communication sont un mélange des styles journalistiques populaires et de style 
scientifique.  Ainsi, ce sont des publications qui abondent d'anthropomorphismes, de 
téléologies, et autres effets littéraires.  Ne suivez pas leur exemple pour la rédaction 
de vos textes scientifiques. 
 
 
1. 1. 2 Clarté 
 

La clarté repose sur une grammaire et une orthographe saine d'une part, et sur 
un certain nombre de règles générales d'autre part: des mots exacts, des phrases courtes, 
l'absence de redondance et des expressions superflues, l'absence d'allusions, et une 
progression logique dans l'apport des informations. 
 
 
 
1.1.3 Concision 
 

L'auteur doit rechercher la façon la plus brève et la plus précise de présenter les 
informations. Il doit donc éviter les périphrases, les mots sans signification précise et il ne 
doit surtout pas mêler des jugements de valeur à la description des faits. 
 

• Exemple incorrect : 
 

"Le remarquable travail de Ansell et al. (1974) démontre de façon 
 spectaculaire ..." 

 
• Exemple correct : 

 
"Les travaux de Ansell et al. (1974) ont démontré..." 
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1.2 LES REGLES TYPOGRAPHIQUES 
 

Les règles typographiques ont pour règle de clarifier les textes.  Leur emploi est sujet 
aux consignes suivantes. 
 
1.2.1 Les marges et la pagination 
 

Les manuscrits scientifiques (par opposition aux articles, qui sont des 
manuscrits acceptés et publiés dans les reues scientifiques) sont rédigés à double 
interligne, avec des marges d'au moins 3 cm à gauche, d'au moins 2 cm à droite et d'au 
moins 2,5 cm en haut et en bas.  Ceci facilite le travail des arbitres (les spécialistes du 
même domaine qui évaluent les manuscrits soumis aux journaux scientifiques, et qui 
recommendent ou non leur publication). 
 

Les pages sont numérotées dans la marge, généralement en haut et à droite de la 
page.  La pagination s'effectue au moyen de chiffres arabes à partir de la première page 
de texte; s'il y a une page-titre, celle-ci n'est généralement pas numerotée mais néanmoins 
comptabilisée (la page suivante est la page 2, numérotée).  Les pages de figure ou de 
tableau sont paginées au même titre que les pages de texte. 

 
1.2.2 Ponctuation 

 
Les signes de ponctuation soulignent la structure de la phrase.  L'usage des 

virgules, points-virgules, deux points et points est une question de logique. Le point à la 
ligne (alinéa) est utilisé quand on change de sujet,  jamais au milieu d'un commentaire.  
 

Les points d'interrogation et d'exclamation ne sont guère utilisés dans les textes 
scientifiques, car ils nuisent à l'objectivité (à cause de leur effet d'interpellation du lecteur; 
on doit laisser celui-ci poser ses propres questions ou formuler ses propres réactions). En 
dehors des références bibliographiques, l'usage des parenthèses doit être modéré; 
celles-ci ne doivent pas être remplacées par des tirets. 
 
 
1.2.3 Majuscules 
 

L'emploi des majuscules est limité aux noms propres de personne ou de lieu.  En 
particulier, il ne s'applique pas: 
 
( à des noms techniques, sauf s'il y a référence à l'auteur. 
 

• Exemples : 
 
"microscope électronique à balayage", "four Pasteur"... 
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( à des noms scientifiques ou à des notions scientifiques exprimés par des mots 
communs. 

• Exemples : 
 
"la spermatogenèse", "le sulfate de cuivre", "la stratégie démographique des espèces"...  
 

Rappelons qu'il n'y a pas de majuscule aux noms de mois en français 
(contrairement à l'anglais).  Par contre, les noms de taxons supérieurs à l'espèce, doivent 
débuter par une majuscule, même s'ils sont francisés. 
 

• Exemples : 
 
"l'Anodonte", "un Bivalve", "les Mollusques" 
 
 
 
1.2.4 Abréviations 
 

Il ne faut pas employer d'abréviations non codifiées.  Les sigles ne peuvent être 
utilisés que s'ils sont connus des lecteurs ou s'ils ont été définis au début du texte. 
 

• Exemple : 
 
"La matière organique dissoute (MOD) constitue un réservoir de carbone et d'énergie..." 
 

 L'abréviation "MOD" peut désormais être employée dans ce texte. 

 

1.2.5 Nombres cardinaux 

 
La façon d'écrire les nombres cardinaux est différente selon la nature du 

travail: expérimental ou de synthèse. 
 
( Dans le cas d'un travail de nature expérimentale, les consignes suivantes s'appliquent: 

 
Tous les nombres sont exprimés en chiffres, à l'exception des nombres qui débutent une 
phrase. 
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• Exemples : 
 
"Après centrifugation, 25 ml de surnageant ont été prélevés ..." 
 
"Vingt-cinq ml de surnageant ont été prélevés ..." 
 
 
Ø Dans le cas d'un travail de synthèse, les consignes suivantes s'appliquent : 
 

Les nombres de zéro à neuf sont exprimés en lettres à l'intérieur d'un texte, et les 
nombres supérieurs à dix sont exprimés en chiffres.  Tous les nombres sont exprimés en 
lettres lorsqu'ils débutent une phrase. 
 

• Exemple : 
 
"Près de 650 espèces de Céphalopodes existent actuellement... " 
 
 

Lorsqu'il devient nécessaire d'incorporer des chiffres plus grands que 99 999, 
l'emploi de la notation scientifique devient nécessaire. 
 

• Exemple : 
 

"La production totale des zones côtières est estimée à 3,6 x 109 tonnes de carbone 
par an ..." 
 

Les nombres sont toujours exprimés en chiffres quand ils expriment un résultat 
scientifique brut.  Pour les grands nombres, les cardinaux sont divisés en tranches de trois 
chiffres, au moyen d'un espace blanc (Système international), d'un point (système français) 
ou d'une virgule (système anglo-américain). 

 
• Exemple : 

 
"dix mille" = 10 000 

 
Le décimal est indiqué au moyen d'une virgule (Système international et 

français), ou d'un point (système anglo-américain). 
 

• Exemple : 
 

"3 1/2 = 3,5" 
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1.3 LA NOMENCLATURE TAXINOMIQUE 
 
La nomenclature binomiale de Karl LINNE (1758) est aujourd'hui utilisée 

universellement, mais les règles de détail ne sont pas toujours les mêmes en botanique et 
en zoologie.  Cependant, les règles générales s'appliquent: 

 
Ø L'espèce est désignée par deux termes latins: le nom générique (un substantif 

débutant par une majuscule) et le nom spécifique (en général un adjectif, en 
minuscules).  Ces noms sont mis en italiques dans les textes.  Certains revues 
exigent que lorsque le nom scientifique d'une espèce est cité pour la première fois, 
il est suivi du nom de l'auteur qui l'a créé le premier.  Ce nom est mis entre 
parenthèses si le nom de genre n'est plus celui employé à l'origine.  Des 
abréviations sont admises pour certains auteurs bien connus. 

 
• Exemples : 

 
"L." pour LINNÉ, 

"Lmk"  pour LAMARCK lorsqu'il s'agit d'un animal ; "Lam" pour LAMARCK lorsqu'il s'agit 
d'une plante 

 
 

Ø Par convention, on ne répète pas le nom générique d'une espèce à chaque fois.  La 
première lettre du genre (en italiques) est utilisé après la première citation dans 
chaque paragraphe. 

 
• Exemple :   

 
"Il est probable qu' Homo sapiens ait la capacité d'accomplir des tâches 

complexes.  Cependant, ceci doit être mis en rapport avec la paresse souvent remarquée 
chez H. sapiens, chez les mâles comme chez les femelles." 
 

Note : Lorsqu'on se réfère à deux espèces ayant des noms génériques différents, 
mais qui  débutent par la même lettre, il est nécessaire de citer le nom générique 
complet à chaque fois pour chaque espèce. 
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1.4 LES TABLEAUX ET FIGURES 
 

La présentation des données se fait à l'aide de tableaux (où les résultats 
numériques précis sont présentés) et/ou de figures (où ces résultats sont présentés sous 
une forme graphique).  Les tableaux et les figures sont toujours mentionnés dans la section 
"Résultats", où une brève récapitulation des éléments importants est donnée.  Lors de ces 
mentions, le mot "tableau" est toujours écrit en entier, alors que le mot "figure" est 
abrégée.  Les deux mots débutent toujours par une majuscule. 
 

• Exemple : 
 
"Les résultats du Tableau 5 présentent ..." 
 
"Les données biométriques sont présentées dans la Fig. 5..." 
 

Dans un manuscrit, les tableaux sont placés après la liste de littérature citée, suivis 
des légendes des figures, et enfin les figures elles-memes.  Dans un article, les tableaux et 
les figures sont intercalés avec le texte, de façon à ce que la présentation textuelle des 
données soit physiquement rapprochée au tableau et/ou à la figure correspondants. 
 

Les résultats de tests statistiques peuvent également être résumés sous forme de 
tableaux ou de figures. 
 
1.4.1 Les tableaux 
 

Comme le texte, les tableaux sont présentés avec objectivité, clarté et concision.  
Le tableau est identifié par le mot "Tableau" (débutant par une majuscule), suivi d'un 
numéro (chiffres arabes de préférence) et d'un titre concis.  Les abréviations ou symboles 
utilisés dans le tableau sont identifiés et définis immédiatement après le titre.  
L'emplacement de toute cette information est généralement en haut du tableau (la vaste 
majorité des documents scientifiques modernes), mais certains scientifiques peuvent 
défendre l'idée d'un autre positionnement.  
 

Les colonnes et les rangées des tableaux sont conçues de façon logique; le 
tableau doit être informatif et facile à lire.   
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Note : Il est inutile et déconseillé de tracer des lignes entre les colonnes et les 
rangées.  Par contre, des traits peuvent séparer les titres des colonnes du reste du 
tableau, ainsi qu'a délimiter les bornes supérieures et inférieurs du tableau.   

 
Des exemples de tableaux suivent : 
 

Table 1. Fixatives and osmolarities used for scanning 
electron microscopic preparation of surfaces studied 
 

Fixative 

Osmolarity 

(mosmol) 

 

Species 

 

Surface 

1 868 Mytilus edulis Labial palps 

Smooth*†t  

Ridged*†' 

Gills 

Frontal*† 

Abfrontal*† 

  Placopecten 

magellanicus 

Osphradium 

Ridge* 

Adjacent regions* 

2 576 M. edulis Labial palps 

Smooth*†  

Ridged*† 

3 1058 M. edulis Labial palps 

Smooth*†  

Ridged*†' 

Gills 

Frontal*† 

Abfrontal*† 

  P. magellanicus Osphradium 

Ridge* 

Adjacent regions* 

* Osmolarity of seawater from collection site = 960 mosmol. 

*† Osmolarity of seawater from collection site = 1058 mosmol. 

 

Table 2. 
Chionoecetes opilio. Results of histochemical tests performed on gonopod tegumental glands. 

 

 Substances tested 

Category Lipids Acid MPS Neutral MPS 
Aminated 

substances 

Mature  - +++ ++ + 

Large 

immature  
- ++ ++ + 

Medium 

immature  
* ++ ++ + 

Small 

immature  
* ++ ++ + 

-, negative; +, weakly positive; ++, positive; +++, strongly positive; *, test 

not possible. 

 

Tiré de : BENINGER P.G., POTTER T.M. & SAINT-JEAN 
S., 1995. Paddle cilia fixation artefacts in pallial organs of 
adult Mytilus edulis and Placopecten magelanicus 
(Mollusca, Bivalvia). Can. J. Zool. 73: 610-614. 

Tiré de : BENINGER P.G., FERGUSON A. & LANTEIGNE 
C., 1995. The gonopod glands of the snow crab 
Chionoecetes opilio are acessory reproductive lands. J. 
Shellfish Res. 14: 365-370. 
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Table  3. 

Spearman rank-correlation coefficient matrix for gross composition, condition index, standard animal dry weight, 
température and salinity: NS,* 0.05 < P <  0.01; ** 0.01 <P< 0.001; *** P< 0.001. 
 
 
 

  

 
 

  
 
 

 

Standard 
animal 

dry 
weight 

 

 
 

Conditio
n 

index I 

 
 
 

Glucose 
 

 
 
 

Glycoge
n 

 
 
 

Lipid 
 

 
 
 

Protein 
 

 
 
 

Water 
 

 
 
 

Ash 
 

 
 
 

T °C 
 

 
 
 

S‰ 
 

 

T. philippinarum   

Standard           
dry weight 
 

 
 

0.975*** 
 

0.767*** 
 

0.936*** 
 

0.933*** 
 

0.973*** 
 

0.968*** 
 

0.892*** 
 

NS 
 

NS 
 Condition           

index I 0.984***  0.759*** 0.928*** 0.907*** 0.960*** 0.921*** 0.840*** NS NS 
Glucose 
 

0.536* 
 

0.576* 
 

 
 

0.828*** 
 

0.742*** 
 

0.720** 
 

0.718** 
 

0.568* 
 

NS 
 

NS 
 Glycogen 0.911*** 0.916*** 0.627**  0.820*** 0.882*** 0.931*** 0.833*** NS NS 

Lipid 0.911*** 0.913*** NS 0.845***  0.925*** 0.841*** 0.729*** NS NS 
Protein 0.950*** 0.939*** 0.502* 0.848*** 0.975***  0.941*** 0.870*** NS NS 
Water 0.825*** 0.805*** 0.404* 0.703*** 0.732*** 0.776***  0.953*** NS NS 
Ash 0.860*** 0.810*** 0.526* 0.734*** 0.699*** 0.782*** 0.889***  NS NS 
T°C NS NS NS NS NS NS NS NS  0.685 
5%. 
 

T
. d

ec
us

sa
tu

s 

NS 
 

NS 
 

NS 
 

NS 
 

NS 
 

NS 
 

NS 
 

NS 
 

0.685** 
 

 
 T. decussatus 

 
 

T
. philipinarum

 

Tiré de: BENINGER P.G. & LUCAS A., 1984. Seasonal variations in condition, reproductive activity, and gross biochemical composition i two 
species of adutt clam reared in a common habitat: Tapes decussatus L. (Jeffreys) and Tapes phippinarum (Adams and Reeve). J. Exp. Mar. 
Biol.Eco/. 79:19-38 
 
Table 1. Pecten maximus. Mean shell lengths and standard 
deviations (SD) corresponding to age of larvae at sampling 
 
Age  
(d) 
 

Mean shell length 
(µm) 
 

SD 
 

18 237.7 14.6 
21 242.2 9.8 
23 255.2 10.5 
25 282.4 11.6 
28 291.3 44.8 
30 347.5 69.0 
32 443.5 110.1 
35 560.5 160.1 
42 983.6 210.8 
50 1787.8 383.6 
56 2436.4 675.5 
58 
 

3162.2 
 

948.6 
 

Table 5. Distance values calculated between fatty acid spectra of T. philippinarum and T. decussatus for triacylglycerols and 
phospholipids, April 1979-March 1980 
 1979 

 

1980 

 APRIL MAY JUNE JULY AUG. SEPT. OCT. NOV. DEC. JAN. MARCH 

TRIACYLGLYCERIDS 
Distance 
T. decussatus - 
T. philippinarum 

5.8 9.6 9.9 6.1 5.9 11.1 8.1 6.0 9.9 6.4 4.8 

PHOSPHOLIPIDS 
Distance 
T. decussatus - 
T. philippinarum 

5.8 8.2 9.4 10.7 8.1 7.9 6.3  6.2 4.3 6.5 

Tiré de : BENINGER P.G., DIOWO S. & LE PENNEC M., 1984. Early development of thr gill implications for feeding in Pecten maximus L. (Bivalvia: Pectinidae). Mar. Biol., 119: 405-412.  

 

 

Tiré de : BENINGER P.G. & STEPHAN G., 1985 
Seasonal variations in the fatty acids of the triacyl-
glycerols and phospholipids of two populations of adult 
clam (Tapes decussatus L and Tapes philippinarum) 
reared in a common habitat. Comp. Biochem. Physiol., 
81 B : 591-601. 
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1.4.2 Les figures 
 

Les figures peuvent se présenter sous forme de dessins, de cartes, de 
photographies ou de graphiques.  Dans tous les cas, l'accent est mis sur la clarté et la 
propreté de la figure.  Les dessins et leurs étiquettes doivent être assez grands pour être 
facilement lisible,  tandis que les règles cartographiques s'appliquent aux cartes (échelle, 
coordonnées, etc.). Les photos doivent être de bonne qualité. 
 

Les figures les plus courantes sont les graphiques, dont les formes les plus 
communs sont les histogrammes et les courbes.  Les axes sont clairement étiquetés, sans 
être excessivement chargés: il est inutile d'étiqueter chaque trait sur l'axe (ex: n'étiquetez 
que 1 mois sur 2 dans une série de 12; que 1 trait sur 2 pour des intervalles de 50 allant de 
0 a 300).  Des résultats statistiques, des équations chimiques ou mathématiques peuvent 
faire partie des figures.  Un graphique doit présenter une bonne proportionnalité entre 
l'étendue des axes et le contenu de la figure. 
 

Comme dans le cas des tableaux, les figures sont clairement identifiées et 
numérotées.  Le mot "figure" est abrégé: Fig.   Les titres des figures sont appelés des 
"légendes" ; Pour les manuscrits et les mémoires - thèses, ces légendes sont répertoriées 
sur une page précédant la figure elle-même.  Pour les articles, les légendes sont souvent 
placées au gré des contraintes de mise en page pour chaque article par la maison 
d'édition.  Pour les rapports des étudiants, les légendes sont placées soit en haut, soit en 
bas de chaque figure, selon les instructions de l'enseignant.  Plusieurs exemples de figures 
suivent : 
 

 
Fig. 6. Size-frequency hitogram of all C. irroratus = 6 mm CW found in the collectors over the 4-month study period, with component 

normal distributions as calculated by the POLYMODE programme. Instar stages are indicated as deduced from data by Krouse (1976).

Tiré de: BENINGER CHIASSON L. & ELNER R.W., 
1986. The utility of artificial collectors as a technique 
to study bentic settlement and early juvenile growth of 
the rock crab, Cancer irroratus. Fish. Res. 4:317-
329. 
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Fig. 6.   Percentage of dehiscence versus time after contact with water of spermatophores 

from spermatheca (O) and posterior vas deferens (D). 
 

 
Fig. 7. Mean spermatophore diameter (±standard deviation) versus time after exposure to 0°C sea 
water for two trials from posterior vas deferens (PVD) and one trial from spermatheca. Initial size 
measured for PVD-2 and spermatheca trials before adding sea water. Size measurement for 
spermatophores from spermatheca not possible after addition of sea water, since dehiscence was 
extremely rapid. 

 

 
Figure 3. Volume fraction (X ± standard deviation) of 
tegumental glands within histological sections of 
gonopods of crabs from each size group. SI, small 
immature; MI, medium immature; LI, large immature; M, 
Mature. 
 

Tiré de : BENINGER P.G., FERGUSON A. & 
LANTEIGNE C., 1995. The gonopod glands of the snow 
crab Chionoecetes opilio are acessory reproductive 
lands. J. Shellfish Res. 14: 365-370. 

 

Tiré de: BENINGER P.G., 
LANTEIGNE C., & ELNER 
R.W., 1993. Reproductive 
processes revealed by 
spermatophore dehiscence 
experiments and by histology, 
ultrastructure and 
histochemistry of the female 
reproductive system in the 
snow crab, Chinoecetes opilio 
(O. Fabricius). J. Crust. Biol. 13 
: 1-16. 
 

Fig. 1. An example of the transects used for SEM observations: the ridged 
(oral) surface of the labial palp of Mytilus edulis. A, anterior extremity; DF, 
dorsal fold; P, posterior extremity; 1, anterior transect; 2, median transect; 3, 
posterior transect. Identical transects were performed on the smooth (aboral) 
surface (not visible).  

Tiré de : BENINGER P.G., SAINT-JEAN S. & 
POUSSART Y., 1995. The labial palps of the 
blue mussel, Mytilus edulis L. (Bivalvia, 
Mytilidae). Mar. Biol., 123 : 293-303. 
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1.5 LITTERATURE CITEE 
 
1.5.1 Littérature citée dans le texte 
 

Chaque fois que des faits ou des données publiées sont signalés, il faut indiquer 
le nom de(s) auteur(s) et la (les) date(s) de parution de l'(des) ouvrage(s) cité(s), et ceci 
pour chaque ouvrage cité. 
 

Quand le nombre d'auteurs est égal ou supérieur à trois, seul le nom du premier 
auteur est indiqué, suivi de la mention "et al" et de la date.  "Et al" est une abréviation du 
latin "et allia" ("et les autres"); plusieures revues exigent que cette abréviation soit ecrite en 
italiques (comme la convention pour les autres locutions latines), mais cette exigence est 
en train de disparaître.  De même, certaines revues exigent un point ("et al."), mais ce detail 
est également en cours de disparition. 

 
Il est à noter que lorsqu'il s'agit de plusieurs ouvrages, la citation se fait par ordre 

chronologique.   
 
Les règles de ponctuation des citations dépendent de la revue choisie; certaines 

exigent une ponctuation lourde (tendance en disparition) tel "(Le Pennec et al.,  1992; 
Johnson and Le Pennec, 1994)."  D'autres revues exigent une ponctuation épurée. 

 
• Exemples : 
 

"La présence de cils spécialisés sur les branchies de Bivalves a déjà été signalée, mais 
leurs fonctions sont encore mal connues (Atkins 1936, 1937a,b, 1938, Moore 1971, Owen 
1974, 1978, Owen & MacCrae 1976, Ribelin & Collier 1977, Silverman et al 1996)" 
 
"Des progrès ont été realisés dans l'étude des types et des fonctions ciliaires (Beninger et 
al 1995, 1997, 1999, Silverman et al 1996)..." 
 
 

Notez ici le cas particulier où les dates se chevauchent - ceci est inévitable 
quand le même auteur est cité à plusieurs dates successives, suivi d'un autre auteur cité 
pendant la même période de temps.  Dans ce cas, la base de référence est la date de la 
première citation pour chaque auteur. 
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Remarquez que lorsque les résultats ou les idées d'un auteur sont cités, le nom de 
l'auteur et la date paraissent entre parenthèses (exemple précédent).  Cependant, lorsqu'on fait 
référence à l'auteur lui-même, seul l'année de la (des) publications concernées suit la mention 
du nom. 
 

• Exemple : 
 
"Ce phénomène a été étudié chez les Bivalves par Ansell (1961)..." 
 

Note : Bien que l'auteur fasse référence aux résultats et aux idées de travaux 
antérieurs, la citation textuelle de ces travaux est aujourd'hui rare dans la rédaction 
scientifique, même entre guillemets (cf. section 3). 
 

Mentionnons enfin le cas des quelques journaux dans lesquels les citations dans le texte 
sont numériques, les chiffres correspondant aux références répertoriées dans la liste des 
références par ordre d'apparition dans le texte (Nature, Science, Biological Bulletin).  Il s'agit 
d'un système très complexe, avec des désavantages considérables, dont le seul mérite est 
l'économie d'espace. 
 
 
1.5.2 Littérature citée dans la liste des références  
 

Chaque ouvrage cité dans le texte doit être répertorié, par ordre alphabétique du 
premier auteur, dans la section "Références" à la fin du texte.  Seul les ouvrages cités dans le 
texte doivent figurer sur cette liste. 
 

La façon précise de répertorier les références varie d'une revue à une autre; l'auteur doit 
donc se conformer aux "Instructions aux Auteurs" de chaque revue ou maison d'édition, 
publiées périodiquement par celles-ci et aussi disponibles sur leurs sites Web.  Quelques 
règles générales s'appliquent; une référence doit comporter: 
 

- le nom et les initiales des prénoms des auteurs (même s'il y a 3 ou plus), 
-  le titre de l'article ou du livre, 
- le nom de l'éditeur ou celui de la revue (très souvent en abrégé, selon une    
nomenclature internationale - se référer au "Serial Sources for the Biosis Data      
Base"), 
- les numéros de la première et de la dernière page de l'article 
- la date de parution du livre ou de l'article.  
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• Exemples : 
 
Dans "Marine Ecology Progress Series": 
 
Silverman H, Lynn JW, Dietz TH (1996)  Particle capture by the gills of Dreissena 

 polymorpha: structure and function of latero-frontal cirri.  Biol Bull 191: 42 - 54 
 
Dans "La revue canadienne de Zoologie": 
 
Short, G., and Tamm, S. L. 1991. On the nature of paddle cilia and discocilia. Biol. Bull. 180: 466-474. 
 
 

Il est à souligner que l'auteur doit choisir un système de citation pour tous les 
ouvrages cités; si des consignes formelles sont données, il doit s'y conformer. 
 
Ø Le cas d'une citation d'un livre: 

 
La citation d'un ouvrage de vulgarisation (livre de classe, Scientific American, etc.) est 

fortement découragée; l'auteur doit chercher les sources primaires de l'information.  
Cependant, il existe des sources primaires sous forme de livre (comptes rendus des colloques, 
etc.). 
 

Comme il existe une certaine variabilité entre les revues dans les détails de 
présentation d'une telle citation (ponctuation, emplacement de la date, etc.), une formule 
typique sera présentée ici.  Il est important de souligner que l'auteur doit se conformer aux 
instructions précises de la maison d'édition s'il y en a, ou à défaut  choisir une formule pour 
toutes les citations de ce genre dans un même manuscrit : 
 
 
Nom(s).  Date.  Titre. In Titre de l'ouvrage. Editeur(s).  Lieu de publication.  Maison d'édition.  
Pages. 
 
 

• Exemple : Rowe, G. T. 1974.  The effects of the benthic fauna on the physical 
properties of deep-sea sediments. In Deep-sea sediments, Ed. A. L. Inderbitzen.  
New York: Plenum Publishing Corp., 381-400. 
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Ø Le cas d'une citation indirecte : 

Il est à souligner que l'auteur doit toujours chercher la référence originale d'une idée ou 
des résultats; il ne peut pas citer un travail qui a été cité dans une autre publication sans lui-
même chercher et lire cette référence.  Dans quelques rares cas (documents uniques déposés 
au musée, etc.), la citation indirecte est tolérée.  Dans ces cas, la citation dans le texte prend la 
forme suivante: 
 

• Exemple : 
 
"Ce phénomène a été observé pour la premiere fois chez la moule Mytilus edulis (Baker, 1898, 
cité par Holland, 1978). 
 
 
Dans la liste des Références, l'auteur indique clairement qu'il s'agit d'une citation indirecte. 
 

• Exemple : 
 
Baker, R. T. (1898).  Reproductive cycles in Mytilus edulis L. Proc.  Royal Zool.  Soc., 7, pp. 

118-130.  Cité par Holland, D. (1978).  Lipid reserves and energy metabolism in 
benthic marine invertebrates.  Adv.  Mar.  Biol. 14, pp. 85-123. 

 
 
 
Important : l'auteur doit citer la source de chaque fait ou affirmation scientifique outre ceux 

faisant partie de la formation de base d'un biologiste (ex présence de noyaux dans les 
cellules eucaryotes); sinon, ces affirmations seront considérées comme étant de la 
pure imagination (au mieux) ou alors comme du plagiat (au pire, voir section 3). 
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1.6 LA SUBSTANCE DU TEXTE 
 

Une bonne maîtrise des aspects stylistiques déjà mentionnés permet d'aborder la 
substance d'un texte avec clarté, précision et spécificité.  Ces caractéristiques sont 
nécessaires afin d'assurer la qualité essentielle d'un texte scientifique: la profondeur de 
l'analyse et de la réflexion.  Ceci découle de trois démarches de la part de l'auteur: 
l'interprétation logique des résultats ou des idées, l'association avec des travaux déjà 
publiés et la mise en évidence de la contribution du texte au domaine d'étude. 
 
1.6.1 L'interprétation logique des résultats ou des idées 

 
La capacité de raisonner est une qualité indispensable à tout scientifique.  Ainsi, 

les règles de logique doivent être appliquées avec rigueur.  Il faut éviter en particulier les 
contradictions, les non sequitur (latin: "ne suit pas"), et la pétition des principes. 
 

• Exemples : 
 

"La lumière est nécessaire à la photosynthèse du phytoplancton, donc moins il y a de 
lumière, plus il y a de phytoplancton." (contradiction) 
 
"Les Orques sont des prédateurs et ceci explique leur organisation sociale." (non sequitur)  
 
Dans l'Introduction d'une étude visant à évaluer l'acuité visuelle des Céphalopodes: 
"Comme les Céphalopodes manifestent une bonne acuité visuelle..." (pétition des 
principes).  Ici, l'auteur tient pour acquis ce qu'il se propose de vérifier. 
 
 
 
1.6.2 Association avec des travaux déjà publiés 
 

Chaque nouvelle étape de la connaissance scientifique découle des 
connaissances antérieures; ainsi, l'approfondissement d'une analyse ou d'une idée 
s'accomplit souvent dans le contexte des travaux déjà publiés. 
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• Exemple : 
 
"Les phosphatases acides, marqueurs cytochimiques des lysosomes, sont toujours 
associées aux tissus impliqués dans un transport actif ( Lawrence 1982, Hily 1983, Lubet et 
al 1987) et assurent une digestion intracellulaire.  Les phosphatases alkalines, impliquées 
dans les processus actifs de transport membranaire (Posen 1967), réflètent d'importants 
phénomènes d'absorption dans la glande digestive, l'estomac et l'intestin."  
 
(Exemple tiré de Le Pennec, M, Martinez, JC, Donval, A, Herry, A, Beninger, PG (1992) 
Enzymologie du tractus digestif de la Modiole hydrothermale Bathymodiolus thermophilus 
(Mollusque Bivalve), Revue Canadienne de Zoologie 70: 2298 - 2302) 
 
 
1.6.3 Mise en évidence de la contribution au domaine d'étude 
 
 

Toute recherche originale se doit d'être reconnue comme telle; il est donc 
nécessaire de souligner sa contribution au domaine d'étude.  De même, tout travail de 
synthèse doit dégager les tendances et les conclusions majeures de tel ou tel champ 
d'étude. 
 

• Exemple : 
 
"La présente étude démontre que l'ensemble de fibres naturelles de câble attachées à la 
muralgue offre le meilleur des supports étudiés pour le recrutement de C. irroratus.  Les 
recrues se sont fort probablement déposées et métamorphosées de la phase larvaire dans 
les collecteurs.  Ces collecteurs pourront donc servir à prédire le futur recrutement au fond 
de cette espèce, et aussi, le recrutement subséquent à la pêcherie." 
 
 
 
1.7 CONCLUSION - PRINCIPES GENERAUX 
 

L'étudiant recherche un fond solide et adopte une forme digne du niveau 
universitaire, ces deux aspects étant indissociables et mutuellement dépendants dans un 
texte scientifique.  En particulier, les mémoires de stage (TER, DEA, etc.) et les thèses sont 
évalués sur ces deux aspects. 
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2. RECOMMANDATIONS SPECIFIQUES 
 

Au cours des études universitaires l'étudiant sera appelé à rédiger plusieurs types de 
textes scientifiques.  La présente section fournit des recommandations précises au sujet de 
la rédaction: 

 
- d'un rapport de T.P. 
- d'un travail de synthèse 
- d'un rapport de recherche 
 
 
2.1 L'ARTICLE SCIENTIFIQUE OU LE RAPPORT DE T.P. COMPLET 
 

Le rapport de T.P. complet est organisé selon la structure de base d'un article 
scientifique.  Ainsi, la présente section décrit le plan de base d'un tel article scientifique.  
Lorsque le contexte ou les exigences académiques requièrent un rapport de travaux 
pratiques complet, l'étudiant devrait se conformer à ce modèle.  Cependant, il est à 
souligner que l'enseignant de chaque matière déterminera la forme exacte des rapports de 
T.P., car la nature de certains travaux pratiques imposent d'autres formats (dessins 
biologiques, etc.). 
 
Chaque élément d'un rapport de T.P. (ou d'un article scientifique) sera présenté 
successivement. 
 
 
 
2.1.1 Titre et Page titre 
 

Le titre d'un rapport de laboratoire est souvent imposé par la nature de la 
manipulation effectuée.  Cependant, dans le choix d'un titre pour un texte scientifique, il faut 
retenir comme principe de base les considérations suivantes: 
 
Ø le titre doit résumer de la façon la plus brève possible le ou les grands axes du texte 

 
Ø le titre doit comporter des précisions chronologiques, géographiques et 

systématiques les cas échéants. 
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• Exemples : 
 
"Les sons de la baleine à bosse, Balanea mysticetus, pendant les migrations printanières 
de 1999 à 2000". 
 
"Écologie et évolution de deux épinoches (Gasterosteus spp.) sympatriques dans le lac 
Enos, Colombie Britannique." 
 

   Une bonne page titre doit comporter les éléments suivants: 
 

Ø Rapport de TP: 
 
- le nom et le sigle de la matière ( ex DEUG SV2, BA) 
- numéro du T.P. 
- titre du laboratoire 
- numéro de matricule 
- nom de l'enseignant 
- date de remise du rapport 
 
Note: Le format exact de la page titre est fixé par l'enseignant de chaque matière. 
 

Ø Manuscrit scientifique: 
 
- nom de la revue à laquelle le manuscrit est destinée 
- type de manuscrit (destiné à être un article, une note de recherche, une note technique, 

etc.) 
- titre du manuscrit 
- auteurs (noms de famille et initiales) 
- adresses de travail et e-mail des auteurs 
- une indication précisant lequel des auteurs est l'auteur correspondant (celui qui 
s'occupera de toute correspondence avec l'éditeur) 
- facultatif: nombre de mots, de lignes de texte, de tableaux et de figures 
- titre abrégé (angl. "running header"; un titre abrégé qui paraîtra en haut des pages de 
l'article) 
- mots-clés (généralement moins de 8) 
- consignes spécifiques (ex: que faire avec figures originales) 
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Les pages suivantes présentent des exemples de page titre (T.P. et manuscrit scientifique): 
 
 

_____________________ 
 
 
 
UNIVERSITE DE NANTES             FACULTÉ DES SCIENCES 

 
 
 

M1 BEAT -  GENETIQUE,  BIOLOGIE ET BIOSTATISTIQUES  DES POPULATIONS 
 
 
 
 
 
 

Rapport de T.P. no. 3: Détermination de l'âge des organismes marins poïkilothermes 
 
 
 

 

 

 

Rapport soumis à xxxxxxxxxx 

Rapport soumis par xxxxxxxxxx 

No matricule:xxxxxxx 

Date: Le 15 nov. 2005 
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Manuscript submitted as an article for EVOLUTION 
 
 
 
 
EVOLUTIONARY TRAJECTORIES OF A REDUNDANT FEATURE: LESSONS FROM 
 BIVALVE GILL ABFRONTAL CILIA AND MUCOCYTE DISTRIBUTIONS  
 
 

Peter G. Beninger1 and Suzanne C. Dufour2 
 
1.J Laboratoire de Biologie Marine, Faculté des Sciences, Université de Nantes, 44322 
Nantes Cédex France.   Peter.Beninger@svt.univ-nantes.fr 
 
2. Scripps Institution of Oceanography, University of California, San Diego, La Jolla, CA 
92093-0202 
 
 
 
 
 
 
 
 
Number of words of text:  2163 
Number of references: 31 
Number of tables: 2 
Number of figures: 2 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Running header: Abfrontal surface of bivalve gills 
 

Key words: Bivalves, gills, evolution, mucocytes 
 
Return of original figures to authors is requested 
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2.1.2   Résumé 
 

Un Résumé fait toujours partie d'un manuscrit scientifique, et il peut être exigé 
dans un rapport de TP.  Le Résumé est placé après la page-titre dans l'immense majorité 
des revues internationales et françaises; quelques revues continuent à le placer après la 
Discussion.  Le Résumé doit donner, de la façon la plus brève possible, les éléments 
suivants : 

 
- pourquoi le travail a été fait 

- comment cela a été fait 

- les résultats saillants de l'étude 

- les conclusions tirées de l'étude 

 
Un résumé comporte habituellement entre 50 et 100 mots, et ne contient que très 

exceptionnellement de références citées (ex: cas ou l'objet de l'étude est de vérifier une 
hypothèse précédemment publiée et associée au nom d'un auteur).  Certaines revues 
exigent qu'un résumé ne comporte qu'un paragraphe, malgré les entorses que cela peut 
faire à la présentation des informations. 

 
Tachez d'éviter la répétition de phrases des autres parties du texte dans le 

Résumé.   
 
Note: un bon résumé exige un niveau de concision et de jugement très elevé; 

ne pensez pas qu'il s'agit d'une tâche facile, d'un détail qu'on peut régler en vitesse à la 
fin du travail.  C'est la partie la plus difficile pour les apprentis. 

 
• Exemple (Résumé d'un article scientifique) : 
 

R É S U M É  
Afin d'élucider davantage les processus reproducteurs du Crabe des neiges, 

Chionoecetes opilio (O. Fabricius), les premiers et deuxièmes gonopodes ont été 
examinés à l'aide de la microscopie électronique à balayage et de l'histologie. Les 
gonopodes sont très modifiés par rapport à ceux des autres Brachyoures et des Crustacés 
plus primitifs. La topologie superficielle et les types de soies sont décrites pour les deux 
gonopodes. Des suggestions pour la fonction des soies sont présentées, selon leur 
dimension, leur orientation, leur structure, et leur insertion cuticulaire. Une tubulation est évidente 
dans les premiers et deuxièmes gonopodes. Des glandes rosettes sont abondantes dans la 
moitié basale du premier gonopode, mais absentes dans le deuxième gonopode. Un 
réseau de canalicules provenant dés glandes se termine dans des pores distribués uniquement 
dans la cuticule du canal éjaculateur du premier gonopode, laissant présager une 
fonction copulatoire, notamment en tant que contribution aux fluides séminaux. Un mécanisme 
pour le transfert des fluides séminaux est proposé, basé sur les dimensions 
relatives et la morphologie des gonopodes. 

 
Tiré de: BENINGER, P.G., ELNER, R.W. & POUSSART Y., 1991. - The gonopods of the maj id crab Chionoecetes  opilio (O. 
Fabricius) J. Crust. Biol., 11 : 217-228. 
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2.1.3   Introduction 
 
Dans l'Introduction, l'auteur situe son travail dans le contexte des études 

antérieures, il définit son angle de recherche et il explique brièvement pourquoi le travail a 
été abordé (quelles lacunes seraient comblées, quels buts visés). 
 

Si l'étude est de nature expérimentale, l'hypothèse générale est énoncée dans 
l'Introduction (à comparer avec l'hypothèse statistique, qui est explicitée dans la section 
Matériel et Méthodes). 
 
 

2.1.4  Matériel et Méthodes 
 

Dans cette section, l'auteur décrit, de la manière la plus concise et la plus exacte 
possible, le matériel employé et les méthodes utilisées au cours de la manipulation.  Le 
rapport étant lu par des scientifiques, il est inutile de donner des détails trop évidents (façon 
d'effectuer une pesée, etc.). On peut faire référence à une publication antérieure pour les 
détails méthodologiques précis, en explicitant les modifications apportées et les 
justificatifs.  Si des analyses statistiques ont été employées, il convient de les signaler, ainsi 
que les justificatifs pour chaque type d'analyse (suppositions de normalité des variables, 
homogénéité des variances, etc.), les hypothèses, les tests, et les seuils critiques choisis. 

 
Étant donné que l'on décrit ce qui a été fait dans cette section, il convient d'utiliser 

le passé, et pour se conformer aux consignes de l'objectivité, la voix passive  
 
• Exemple : 
 

"Les dosages des glucides ont été effectués selon la méthode de ..." 
 
 
 
2.1.5  Résultats 
 

Dans la section Résultats, l'auteur doit présenter les résultats des expériences ou 
manipulations de la façon la plus complète et la plus brève possible, en évitant de s'étaler 
dans des détails sans importance.  Les résultats numériques sont compilés sous forme de 
tableaux et/ou de figures (graphiques, histogrammes, etc.). Chaque tableau et chaque 
figure comporte un numéro de référence et un titre (voir section 1.4). Les résultats sont 
présentés dans le texte en faisant référence aux tableaux et aux figures correspondants. 
 
 

• Exemple : 
 
"Les résultats des mesures biométriques sont présentés dans le Tableau 1 et illustrés 
graphiquement dans la Figure 1" (notez l'emploi des majuscules). 
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Les résultats des analyses statistiques sont également présentées dans cette 

section, si possible sous forme de tableaux où les nombres d'observations, les valeurs 
critiques et les niveaux de signification sont indiqués.  De même, chaque affirmation 
découlant des analyses statistiques dans le texte doit être accompagnée des statistiques 
de référence (niveaux de signification, équations des droites de régression, écart type, 
etc.). 
 
 

• Exemple : 
 
"Une corrélation négative et statistiquement significative a été obtenue entre les données 
de la température de l'eau et la quantité d'oxygène dissout (d.l. = 10, r2 = 0.590, P = 0. 
004)." 
 

Il faut souligner que dans cette section, l'auteur ne fait que présenter les résultats. 
 Il ne commente pas leur signification (ceci constitue le but de la section suivante). 
 
 
 

2.1.6  Discussion 
 

Dans la section "Discussion", l'auteur doit faire preuve d'une bonne capacité 
d'intégration des résultats et des idées d'une part, et d'une bonne profondeur et rigueur 
d'analyse et d'interprétation d'autre part.  C'est dans cette section que l'auteur analyse et 
interprète ses résultats à la lumière des connaissances déjà publiées.  La recherche de la 
littérature scientifique (articles primaires) à cette fin est encouragée dès la première année 
d'études universitaires; à partir de la deuxième année, elle constitue  un élément très 
favorable d'un bon rapport de T.P. 
 
 

2.1.7  Conclusion 
 

L'incorporation d'une section "Conclusion" est facultative et elle est laissée à la 
discrétion de l'auteur.  Dans cette partie, seules les conclusions majeures sont signalées et 
ceci sans commentaires.  Certains types de manipulations en laboratoire se prêtent bien à 
l'incorporation d'une section "Conclusion" dans le manuscrit ou rapport de T.P. 
 

Enfin, soulignons qu'au moins un plan de rédaction et un brouillon sont 
nécessaires avant de rédiger le rapport final. 
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2.1.8  Littérature citée 
 

Dans cette section, l'auteur cite les sources de toutes les références employées 
dans son rapport.  La liste des références se fait par ordre alphabétique des noms de 
famille des auteurs, en suivant les consignes de la section 1.5.2. 

 
 
 
 

2.2 LE TRAVAIL DE SYNTHESE (mémoire, projet de recherche bibliographique) 
 
 
 

L'objectif d'un travail de synthèse est de faire le point sur un sujet défini, par 
l'intermédiaire d'une intégration d'informations déjà publiées.  Dans beaucoup de cas, le 
travail de synthèse se limite aux documents déjà publiés; étant donné que cela n'implique 
aucune manipulation scientifique, il est évident que les sections "Matériel et Méthodes" et 
"Résultats" sont absentes.  Par contre, ce type de synthèse comprend toutes les autres 
sections déjà mentionnées (sec. 2.1). Dans d'autres cas, le travail de synthèse incorpore 
des résultats de l'auteur non encore publiés; ici il est donc nécessaire d'ajouter des 
sections "Matériel et Méthodes" et "Résultats". Voici des recommandations pratiques pour 
la rédaction d'un travail de synthèse bibliographique: 
 
 
 
2.2.1 La délimitation de l'étendue du sujet et la recherche bibliographique 
 
 

L'étape de la délimitation du sujet couvert par le mémoire est cruciale.  Elle 
demande d'avoir consulté quelques documents de synthèse (manuels, articles de 
synthèse,... ). Elle permet de découvrir et de sélectionner les aspects du sujet qui feront 
l'objet du mémoire. 
 

Dès que la connaissance du sujet est suffisante, la préparation d'un plan de 
rédaction préliminaire implique des efforts d'organisation.  Le meilleur ordre de 
présentation des informations n'est pas nécessairement l'ordre chronologique de leur 
découverte par les chercheurs. il doit, bien plus, suivre une séquence logique suggérée par 
l'évolution des concepts les plus récents. 
 

Le repérage des aspects les plus intéressants ou les plus importants du sujet 
guide la seconde phase de la recherche bibliographique.  A ce stade, il devient essentiel 
de consulter des références de première source et non plus simplement des manuels ou 
des articles de synthèse.  Celles-ci fournissent en plus grand détail les informations 
méthodologiques, les résultats expérimentaux et leur interprétation.  Pour les étudiants et 
même parfois les chercheurs, il est presque inévitable de devoir retourner périodiquement 
à des manuels de base pour y trouver sous une forme plus synthétique les explications 
essentielles à la compréhension.  Quelle que soit la référence consultée, il est capital d'en 
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noter de façon complète et précise les coordonnées et les idées maîtresses qu'elle 
contient.  Cette discipline de travail constitue la meilleure forme de préparation à la 
rédaction. 

 
Note : On pourrait être tenté d'envoyer une demande d'informations à une liste 

de discussion sur le Web afin de se documenter sur un sujet de synthèse.  Ce genre de 
pratique est très mal vu par les autres utilisateurs.  C'est votre travail, faites-le.  Par 
contre, de nombreux sites et listes de discussion peuvent contenir des informations qui 
aideront à vous orienter, profitez-en. 

 
La découverte progressive de nouvelles sources bibliographiques incite souvent 

à ajuster l'importance relative des aspects sélectionnés au préalable lors de la préparation 
du plan de rédaction. 

 
La première rédaction peut alors débuter, idées en tête, notes et références en 

main. 
 
 
2.2.2 La rédaction 
 

L'étudiant doit consulter des articles de synthèse afin de se familiariser avec le 
style et le type de contenu d'un tel travail.  Toutes les consignes de la section 1 s'appliquent 
ici. 
 

Il est important de faire la distinction entre un article de vulgarisation (Science et 
Vie, La Recherche, Pour la Science, etc) et un article de synthèse (voir section 1.1.1).  
Alors qu'un article de vulgarisation peut s'avérer très utile dans la première compréhension 
du sujet, il ne peut être utilisé comme référence dans un travail de synthèse.  De même, le 
style de rédaction d'un article de vulgarisation n'est pas celui d'un travail de synthèse. 
 

Malgré l'absence de données originales dans un travail de synthèse, il est permis 
d'incorporer des tableaux et des figures, à condition de citer leur origine si ce n'est pas 
l'auteur lui-même.  Cette pratique aide à récapituler les données particulièrement 
pertinentes et aptes à améliorer la compréhension du sujet, surtout lorsque l'auteur lui-
même fait cette présentation.  

 
Il est naïf de penser qu'un texte bien structuré s'obtient au premier essai.  Il est 

parfaitement normal de relire, modifier, corriger un texte en développement.  Revérifier des 
informations tirées d'une référence, consulter un dictionnaire ou une grammaire, faire une 
vérification orthographique par traitement de texte sont aussi des actions qui font partie de 
la vie du scientifique.  Faire lire et évaluer ses écrits par une autre personne permet 
presque toujours d'intercepter des phrases vagues, des fautes de syntaxe ou des erreurs 
d'une autre nature.  Ce lecteur est aussi en mesure de formuler des suggestions concernant 
le cheminement des idées, l'organisation générale du rapport, etc. 
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Il n'est pas utile d'écrire dans votre mémoire si vous avez aimé ou non le sujet, ou 

si vous avez appris ou non quelque chose.  Vos sentiments personnels ne relèvent pas de 
la rédaction scientifique.  Évitez également les grandes déclarations et les voeux pieux (ex 
"Espérons que l'être humain saura sauvegarder cette espèce..."), qui ont leur place dans la 
littérature de vulgarisation. 
 

La Discussion n'est pas identifiée comme telle.  La matière de cette partie est 
divisée en sections suivant une progression logique d'idées.  

 
Enfin, mentionnons qu'un bon travail de synthèse s'effectue dans un esprit 

modérément critique mais prudent, sans se livrer à des attaques ou à des commentaires 
injustifiés. 
 
2.3  LE RAPPORT DE RECHERCHE 
 

Lorsqu'une manipulation scientifique d'envergure importante a été effectuée (projet de 
DEA, DESS, thèse), la rédaction du travail comporte des éléments des deux types de 
travaux déjà présentés.  Voici les éléments de base d'un tel rapport, par ordre d'apparition: 
 
- Titre et page titre 
- Avant-propos (facultatif) 
- Résumé 
- Table des Matières* 
- Liste des tableaux* 
- Liste des figures* 
- Liste des abréviations 
- Introduction 
- Matériel et Méthodes 
- Résultats 
- Discussion 
- Conclusion 
- Références citées 
 
*avec numéros des pages correspondantes 
 
 

La nature de certaines études peut imposer des modifications à l'organisation 
des sections "Résultats" et "Discussion" (ex. division du rapport en sections successives, 
chacune comprenant une section "Résultats" et "Discussion"). La meilleure façon 
d'apprendre à rédiger un tel rapport est d'en obtenir plusieurs de bon niveau, et d'en faire 
une lecture bien attentive. 
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3. AVERTISSEMENT - LE PLAGIAT 
 

Le plagiat est l'acte de présenter pour les siens des idées ou des résultats d'autrui.  
Intentionnel ou involontaire, le plagiat constitue un vol académique et il se range au même 
niveau d'éthique que la falsification des résultats.  En conséquence, les sanctions pour le 
plagiat sont sévères, et une carrière ainsi tâchée n'est pas du tout souhaitable. 
 

Le cas du plagiat dans le contexte d'un examen est bien connu.  Cependant, ce 
que constitue le plagiat dans les textes scientifiques est souvent mal compris par les 
étudiants.  Le tableau ci-dessous récapitule les situations les plus fréquentes: 
 
 
 
                   

 
                        Dans le texte                         Remarques 
i.  Citation intégrale, entre guillemets, en     
  donnant la référence. 

 ×  Ce n'est pas du plagiat, mais ce n'est    
    guère toléré dans les textes                      
 scientifiques. 

ii. Citation intégrale, entre guillemets,          
  sans donner la référence. 

 ×  Ce n'est pas du plagiat, mais ce n'est    
     point toléré dans les textes                       
  scientifiques. 

iii. Citation intégrale, sans guillemets.  ×  Plagiat.  Ne le faîtes pas. 
iv.  L'auteur fait référence à un résultat       
ou à une idée d'autrui, dans ses       
propres mots, en donnant la référence       
(nom de l'auteur et date dans le texte,       
répertoriés dans Références). 
 

ü   Pratique scientifique normale.              
Encouragé,  à condition que ce soit     
pertinent!  

v.  L'auteur fait référence à un résultat ou    
  à une idée d'autrui, dans ses propres 
    mots, sans donner la référence. 

 ×  Plagiat.  Ne le faîtes pas. 

vi. L'auteur fait référence à un résultat ou    
  à une idée, en citant une source             
fausse ou inexistante. 
 

 ×  C'est la falsification des résultats -          
   une faute déontologiquement aussi          
  grave, sinon pire, que le plagiat.               
Ne le faîtes pas.     

 
      
 
 
 
 


